Non, le D-STAR n’est pas mort.
Et le DV-Dongle bleu de la première génération non plus. Pourtant, on pourrait le croire en faisant des recherches en Google
. En effet, les pages de résultats sont bourrées de mentions de DV Access Point, de Fusion, DV3k, DVMega et autres MMDVM. Le développement de l’ancestral DVTool, tout comme celui de WinDV, s’est arrêté il y a déjà des années et il n’y a jamais eu beaucoup d’autres logiciels pour mettre en œuvre ce DV-Dongle.
Cependant, il existe bien une collection de logiciels open-source assez intéressante. C’est Guy, ON4MS qui me l’a fait connaître. Il s’agit de la suite OpenDV. Selon la page de garde de ce projet sur https://github.com/dl5di/OpenDV c’est un — je cite — « Open Digital Voice software for Amateur Radio based on Jonathan Naylor's (G4KLX) "ircDDBGateway" and "PCRepeaterController" for D-Star ». Il existe une version pour Windows, mais le concepteur du projet a manifestement un petit penchant pour Linux. Ce qui m’intéresse…
Vous le savez sans doute que j’aime bien expérimenter avec le Raspberry Pi. Mes essais pour faire fonctionner le DV-Dongle avec DVTool sur cette plate-forme n’ont pas abouti. Pourtant, dans la mesure où DVTool est écrit en Java et que le Java est portable, on pourrait croire qu’il ne devrait y avoir aucun problème à le faire fonctionner sur n’importe quel ordinateur. Cependant, il y a un module de pilotage du matériel de bas niveau qui n’est pas écrit en Java et qui ne fonctionne pas sur Raspberry. En effet, bien qu’il y ait une version Linux de ce module, il a été compilé pour PC et par conséquence ne fonctionne pas avec le processeur Arm du Raspberry.
OpenDV
Comme son nom l’indique : c’est de l’open-source. Ce qui veut dire que le code source est disponible et que tout un chacun peut le compiler sur son propre matériel. C’est donc ce que j’ai entrepris de faire.
Voici en résumé la procédure de compilation et d’installation du DCSClient sur Raspberry Pi.

Préparation
Je dispose d’un Raspberry modèle 3 B. C’est important de le savoir car cela détermine la valeur à mettre pour un paramètre dans un petit fichier de configuration avant d’entamer la procédure comme on va le voir.
C’est donc bien la version « Buster » de Raspbian que j’ai installée comme système d’exploitation sur mon Raspberry.

Comme d’habitude, avant d’entamer une nouvelle expérimentation, on commence par une mise à niveau du système :

sudo apt-get update

sudo apt-get upgrade

sudo apt autoremove

sudo reboot

Ensuite, on charge les modules prérequis :

sudo apt-get install git build-essential automake debhelper libwxgtk3.0-dev libasound2-dev libusb-1.0-0-dev wiringpi fakeroot portaudio19-dev

Notez que cette liste diffère de celle renseignée dans les instructions sur le site. Il m’a fallu quelques compilations ratées et rectifications pour la compléter.
Attention, la version par défaut du module portaudio-dev proposée dans les instructions sur le site n’est pas la bonne, il faut obligatoirement choisir la version 19.
Certains modules seront déjà présents, ce qui se manifestera par des messages tel que le suivant :
wiringpi is already the newest version (2.50).

Ce n’est pas grave.

Compilation
Commence alors la vraie procédure. Téléchargez le code source en tapant la commande suivante :
git clone https://github.com/dl5di/OpenDV.git

Ce téléchargement crée le répertoire OpenDV et y met l’arborescence de sous-répertoires contenant les différents composants de ce logiciel.
cd OpenDV/

Comme il y a un espace dans le nom du sous-répertoire, il faut le noter d’une manière particulière :

cd Digital\ Voice/

Les instructions sur le site disent de lancer la commande ./configure pour paramétrer ce qui va suivre en fonction de la machine sur laquelle on veut installer le programme final. Seulement, dans le répertoire Digital Voice, il n’y a pas de script configure. Il faudra donc changer manuellement le paramètre spécifiant l’architecture du processeur dans le fichier settings.mk :
Pour le Raspberry Pi modèle 3 B, il s’agit de changer la ligne :
export ARCH := x86-64 

en :
export ARCH := armv8-a
J’ai trouvé cette valeur en faisant des recherches en Google. Si vous avez un autre modèle de Raspberry, il faudra sans doute choisir une autre valeur.

On pourrait croire qu’en renommant le fichier settings_rpi.mk en settings.mk on soit bon pour compiler sur Raspberry Pi, mais ce n’est pas le cas. En effet, le fichier settings_rpi.mk contient les paramètres pour un « cross-compiler » de Ubuntu pour PC. Ce n’est pas du tout ce dont on a besoin…
Puis :

make
Ceci lance la compile de tous les modules constituant le logiciel. Cela prend un certain temps…

Il reste quelques messages lors de la compilation de certains modules, mais il s’agit plutôt d’avertissements que d’erreurs. Tant que vous ne voyez aucun message commençant par « g++: error: », vous pouvez continuer.
Installation

Quand la compilation est terminée il faut encore installer les programmes produits :
sudo make install

Cette commande installe les différents programmes constituant la suite « Digital Voice » :
	DCSClient
	Ce programme permet à un ordinateur avec un DV-Dongle et une connexion Internet de se connecter à des réflecteurs DCS.

	DExtraClient
	Ce programme permet à un ordinateur avec un DV-Dongle et une connexion Internet de se connecter à des réflecteurs DExtra.

	DVRPTRClient
	Ce programme permet à un ordinateur avec un DV-Dongle, un modem DV-RPTR et une radio capable de communiquer en 9600 Bd de contacter des stations D-Star avec ou sans relais.

	GMSKClient
	Ce programme permet à un ordinateur avec un DV-Dongle, un modem GMSK et une radio capable de communiquer en 9600 Bd de contacter des stations D-Star avec ou sans relais.

	DVAPClient
	Ce programme permet à un ordinateur avec un DVAP (et donc pas le DV-Dongle) de contacter des stations D-Star avec ou sans relais dans le but de créer un ‘Hot Spot’.

	DVToolReader
	Ce programme lit les fichiers de type .dvtools créés par les programmes D-Star Client ou DVTOOL, en visualise les informations et joue de l’audio AMBE.

	SoundCardClient
	Ce programme permet à un ordinateur avec un DV-Dongle et une radio capable de communiquer en 9600 Bd de contacter des stations D-Star avec ou sans relais.
Notez que ce programme remplace l’ancien programme D-STAR Client qui n’est plus fourni avec la dernière version du logiciel.


Pour lancer un de ces programmes, il faut ouvrir une fenêtre de commande xterm (ou PuTTY) et taper :
DCSClient

N’oubliez pas que si vous utilisez PuTTY, il faut au préalable avoir démarré un serveur X-Windows (tel que Xming par exemple) afin de permettre l’interface graphique de fonctionner et qu’il faut avoir configuré PuTTY pour permettre le « X11 forwarding ».
Attention, c’est du Linux, donc minuscule/majuscule, c’est différent… Remarque valable pour tout ce qui précède…
Configuration
La configuration ne diffère pas de celle à faire pour la version Windows. A un détail près : les ports de communication pour le DV-Dongle ainsi que pour le contrôleur de PTT et de squelch doivent être notés en « mode Linux », c.-à-d. comme le chemin vers la représentation du port en question sous le répertoire /dev.

Sachez que quand vous utilisez un convertisseur USB/série, il y a une forte chance que vous ne verrez pas de différence entre les entrées pour le DV-Dongle et pour le port série (ttyUSB0, ttyUSB1, …). La commande lsusb non plus ne donne pas d’indication particulière et identifie les périphériques connectés comme étant « Future Technology Devices International, Ltd FT232 Serial (UART) IC ». Pour ne pas devoir essayer les différentes combinaisons, vous pouvez, pendant que votre machine tourne déjà, brancher les périphériques un à un et à chaque fois lancer la commande :
dmesg|tail -15

Vous verrez apparaître vers la fin de la liste produite par cette commande une ligne qui contient les mots « now attached to ». Notez le nom qui suit ces mots et complétez-le en mettant /dev/ devant. C’est la valeur que vous devez spécifier dans la configuration.
Notez que si vous branchez les périphériques dans un autre ordre ou si vous choisissez un autre port USB pour les brancher, le nom peut être différent. Il s’agit donc de toujours brancher vos différents périphériques sur les mêmes ports afin de ne pas devoir remodifier votre configuration à chaque fois.
Si, en mettant l’une ou l’autre combinaison de paramètres le programme ne redémarre plus (cela peut arriver…) vous pouvez éditer le fichier '.DCS Client' (ou d’autres fichiers de configuration, selon le programme que vous utilisez) dans le répertoire personnel (« home directory ») et remettre à blanc (donc effacer ce qui suit le signe =) les paramètres readDevice, writeDevice et dvdDevice. Ce qui vous permettra de recommencer la configuration.

Pour une description de la configuration, vous pouvez vous référer au site web de Guy ON4MS : https://www.bse.uba.be/ON4MS/D-STAR_DV-Dongle.htm. Par ailleurs, Guy maintient également un page concernant la configuration de DVTool, WinDV et OpenDV sur Windows : https://www.bse.uba.be/ON4MS/D-STAR.htm
Bonne expérimentation en D-Star !
� Bing est plus à la hauteur, le cas échéant. En effet, là on ne trouve que deux références à des DV Access Points sur la première page de résultats.





